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DISCOURS 

DE  M.  L’ARCHEVÊQUE 

DE  NARBONNE* 

Préfklent  de  l’Affemblée  Générale  du 
Clergé  de  France , 

A XJ  3a  O ï. 
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Nous  venons  avec  le  plus  reipectueux 
empreffement  prélénter  à Votre  Majefté 
1 ÏTcmmage  de  notre  dévouement  6c  de 
hotre  vénération  profonde.  Pourquoi  faub 
il  que  nous  foyons  forcés  de  mêler  des 
fouvenirs  afflige  ans  aüx  tranfports  d: alle- 
grefïê  qui  ont  toujours  accompagné  les 
acclamations  6c  les  voeux  que  Votre  Ma- 
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jeftè  nous  permet  de  porter  âux  pieds' du 
Trône  ! Elle  avoh  daigné  agréer  les  preu- 
ves multipliées  de  notre  ardeur  à la  feryir , 
de  notre  emprelfement  de  lui  plaire  ; & nous 
nous  rappellions  avec  fécurité  & reconnoif- 
fance  , les  témoignages  honorables  d’appro- 
bation qu’Elle  ayoit  bien  voulu  accorder 
à nos  efforts  & à notre  zele.  Les  Coin- 
miffaires  de  Votre  Majefté  nous  difoient 
en  fon  nom , lors  de  notre  derniere  AL 
femblée  : ce  qu’Elle  favoit  par  quels  grands 
& importants  fervices  le  Clergé  de  fon 
Royaume  s’étoit  acquis  de  juftes  droits 
D5  à l’affection  de  fes  Souverains  ? à la 
>5  reconnoilfance  de  la  Nation , à l’eftime 
D?  univerfelle  Ils  ajoutoient  : ce  Que  nos 
droits  réunis  à l’ordre  public  partiel- 
» poient  à fa  habilité  Mais  ces  paroles 
confolantes  n’ont  été  pour  nous  qu’un 
bien  fugitif  <5c  paffager. 

Un  Syftême  effrayant  eft  venu  de  lui- 
même  , à la  quatrième  année  de  la  Paix , 
avertir  les  différents  Ordres  de  la  Nation  du 
danger  imminent  dont  elle  étoit  menacée  , 
& leur  révéler  le  funefte  fecret  d’un 
Vuide  dont  vos  fideles  Notables  ont  & 
peine  ofé  fonder  la  profondeur. 
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Dès -lors  nos  prérogatives  , nos  Fran- 
chifes , nos  Formes  , qui  tiennent  de  fi 
près  à la  Conftitution  de  la  Monarchie  , 
qui  repofent  d’une  maniéré  fpéciale  fous 
la  garde  de  votre  protection  Royale  , ont 
été  dénoncées  comme  ahulîves  : On  a 
voulu  perluader  à la  Nation , qu’il  étoit 
de  fon  intérêt  de  nous  en  voir  dépouillés  : 
On  lui  a fait  envilàger  comme  une  reh 
fource  légitime  <5c  permife  la  vente  forcée 
de  nos  Biens  , qu’aucun  Créancier  n’avoit 
droit  de  réclamer  , puifqu’ aucun  n’avoit 
ni  fondement  ni  prétexte  de  fe  plaindre. 

Sommes  - nous  donc  une  Horde  étran- 
gère , qui  foit  venue  envahir  les  poffef- 
hons  de  vos  Sujets  ? Nos  Peres  , nos  Frè- 
res , nos  Proches , ne  combattent  - ils  pas 
dans  vos  Armées,  ne  verfent-ils  pas  leur 
fang  pour  l’honneur  de  la  Nation , pour 
la  gloire  6c  le  fuccès  de  yos  armes  ; 6c , 
lorfque  Y.  M.  répand  fur  un  de  nous  des 
bienfaits  dont  Elle  difpofe , y a-t-il  une 
Famille  en  France  qui  ofe  dire  qu’elle 
n’en  partage  pas  l’avantage  ? 

Sire,  nous  publions  avec  reconnoif- 
fance,  que-c’eft  à la  munificence  de  nos 
Souverains  , à la  pienfe  libéralité  des 
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grandes  Maifons  du  Royaume  , que  l’E? 
glife  de  France  eft  redevable  des  biens 
çonlidérables  qu’elle  poffede.  Ces  biens 
îbnt  fpécialement  confacrés  au  foulage? 
ment  des  pauvres  , à P entretien  du  culte 
nivin , à la  fubliftance  de  fes  Miniftres  : 
Mais  , quelque  privilégiée  que  foit  cette 
deftination  ? nous  avons  toujours  penfé 
que  ce  n’elt  ni  la  dénaturer , ni  l’inter- 
vertir , que  de  les  faire  fervir  à rendre 
moins  pelant  le  fardeau  des  charges  publn 
ques.  L’intérêt  de  l’Etat  fera  toujours  un 
des  plus  chers  intérêts  du  Clergé  de  votre 
Royaume  : y concourir  eft  une  dette  com- 
mune à tous  les  Ordres  ; ôc  que  nos  conci- 
toyens ne  foient  pas  inquiets  fur  la  pro- 
portion ; tant  qu’elle  dépendra  de  nos 
cœiu'S  , elle  fera  toujours  à leur  avantage. 

Qui  pourroit  dans  la  circonftance  ac- 
tuelle fe  refnfer  à des  lacrifiees  , quand 
V»  M.  nous  donne  elle-même  le  touchant 
Sc  courageux  exemple  de  regarder,  comme 
les  moins  rigoureux  <3c  les  moins  pénibles , 
peux  qui  frappent  le  plus  directement  fur 
fcnaugufte  Perfonne?  Jufqu’à  préfent  l’exé- 
cution des  projets  de  Réforme  étoit  tou? 
fours  demeurée  au-deffus  des  promelfes? 
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Ici  une  générofité  induftrieufe  les  a por- 
tées au-delà  de  notre  attente.  Les  Réfor- 
mes déjà  réalifées  font  un  fur  garant  de 
F exécution  de  celles  qui  n’ont  pu  être  en- 
core que  préparées  ; 6c  tel  eft  le  caractère 
de  fidélité , imprimé  à toutes  les  opérations 
actuelles  , que  la  droiture  connue  des  in- 
tentions de  V.  M.  fe  propage  fans  altéra- 
tion 6c  fans  tache  , jufques  dans  les  der- 
niers canaux  de  FAdminiltration,  j 

Le  Compte  , dont  V.  M.  vient  d’ordon- 
ner la  publicité  , fera  un  Monument  à ja- 
mais mémorable  de  fa  tendre  affection  pour 
fes  Peuples.  Nous  ne  nous  permettrons 
point  de  faire  un  Mérite  à V.  M.  d’avoir 
tenu  fa  parole  ; Sa  probité  connue  de  l’Uni- 
vers entier  déaaigneroit  un  pareil  hom- 
mage : mais  pouvons-nous  ne  pas  nous  ac- 
quitter du  julte  tribut  d’applaudiffement  , 
que  méritent  la  précifion  , la  netteté  , la 
fimplicité  , qui  diftinguent  6c  embelliffent 
cet  important  Ouvrage  ? Il  offre  tout-à-la- 
fois  le  gage  6c  le  germe  d’une  libération 
d’autant  plus  confolante  ? qu’elle  marche 
avec  fureté  vers  fon  terme  , fans  convul- 
fion  6c  fans  fecouffë.  Nous  y appercevons 
l’application  utile  du  principe  de  l’ordre 
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économique , le  plus  fécond  en  effets , à 
procurer  celui  de  cette  réaction  précieufe  , 
fource  continue  d’avantages,  inceffamment 
reverfibles  du  moyen  à l’effet  & de  l’effet 
an  moyen. 

Daigne  le  Ciel  écarter  tons  les  obftacles  , 
qui  pourroient  s’oppofer  à l’accompliffe- 
mentcle  vos  généreux  deffeins  ! Vous  allez. 
Sire  , reprendre  le  véritable  Trône  de  vos 
1 eA  es  ; il  eft  place  à la  tête  de  votre  Nation 
afi  emblée . C’ eft  de  ce  Tribunal  augufte  & 
toujours  révéré  que  le  Héros  de  la  fécondé 
Race  publioit  fes  Loix  immortelles  , qui 
depuis  900  ans  fe  font  conciliées  le  refpect 
& l’admiration  des  Peuples  divers  , quelles 
ont  éclairés  de  dirigés  : c’eft  entouré  d’une 
Nation  franche  , genéreufe  , pafïionnée 
pour  fes  Souverains  , c’eft  au  milieu  de 
lès  Fideles  , que  ce  Prince  magnanime  pré* 
paroit  les  ni ei lires  fages  de  vigoureufes  qui 
rendirent  le  nom  François  refpectable  de 
redoutable  depuis  la  Capitale  des  anciens 
Maîtres  du  monde  jufqu’aux  rives  de  l’Elbe 
de  de  l’Oder  , depuis  le  fond  de  la  Germa- 
nie jufqu’au-delà  des  Monts-Pirénées. 

Vous  avez  paru  touché  , Sire  , des  témoi- 
gnages d’attachement  de  de  fidélité  que  vous 
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ont  donnés  les  Peuples  d’une  Province  , 
qui  comptera  toujours  votre  préfence  au 
rang  de  vos  plus  fignalés  bienfaits.  Quelle 
fatilfaction  Y.  M.  n’éprouvera-t-Elle  pas, 
lorfqu’Elle  verra  les  Repréfentans  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  vafte  Empire  venir  à 
l’envi  lui  offrir  des  tributs  multipliés  d’a- 
mour , de  dévouement  & de  loyauté  ? 

Ce  concert  unanime  & impofant  repouf- 
fent les  jaloufies,  les  rivalités  , les  défiances 
réciproques  ; le  choc  des  intérêts  particu- 
liers ne  s’y  fera  point  fentir;  les  nuances 
des  conditions  diverfes  viendront  toutes  fe 
perdre , fe  fondre  dans  celle  qui  doit  les 
dominer  toutes  ; l’honneur  d’être  admis  à 
contribuer  au  bien  commun  de  la  Nation 
fous  la  protection  immédiate  & perfon- 
helle  de  Votre  Majefté. 

Ces  falutaires  Affemblées  ne  feront  donc 

plus  l’époque  , le  fignal  du  défordre  Sc  de 

la  détreffe  : il  étoit  réfervé  à V.  M.  de 

«> 

les  reftituer  à la  nobleffe  de  leur  antique 
origine  , à la  pureté  de  leur  inftitution 
primitive,  celle  de  rapprocher  le  Souverain 
de  les  Sujets  , de  cimenter  par  une  commu- 
nication fréquente  les  droits  refpectils  Sç 
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jamais  oppofés  du  Monarque  & de  fa 
iion. 

Et  nous  , Miniftres  d’une  Pi.eligion  qui 
faifit  l’homme  dès  fon  berceau , pour  le 
conduire  jufqu’àfon  trépas  par  Un  enchaî- 
nement de  fe cours  & de  bienfaits  , appro- 
priés à tous  les  inftans  de  fa  vie  , nous  y 
porterons  les  vues  patriotiques  qu’elle  nous 
prefcrit , 6c  qu’elle  nous  infpire.  Par-là 
nous  nous  efforcerons  de  rie  pas  nous  mon- 
trer indignes  du  rang  honorable  que  nos 
Souverains  6c  la  Nat  ion  nous  y ont  toujours 
accordé  : Puiffe  Y.  M.  n’y  trouver  que  de 
vrais  Patriotes  réunis  au  vrai  Chrétien  , 6c 
elle  aura  fous  les  yeux  le  fpectacle  inté- 
reffant  de  toutes  les  Vertus  qui  peuvent 
habiter  fur  la  Terre  l 


F I N, 


